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3H CAXAIUEi\i\E.!CHANSONS DE LA FRANCE l RESIDENCE en brique, contenant 
I" appartements 
No. 152 rue Dal 

Un MAGASIN

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

Chemin de fer (imadieii d<i
t’arlttqiic.

avec, remises et jardin, 
. loyer. $10 par mois. 

RESIDENCE, No 170 
ms Dalliousrcot Water; loyer,$12

BUREAU DE POSTE 
ll’OTTAWA.

Iionsie

140 d«/, <le Haches, F. X. MICHAÜD, J. Brewer,

ENCANTElll
143 HUE SPARKS 143.

TAHIFAÜ indi quant l’heure de 
depart des Malles.

1SÎÎI—Arrangements d’hiver—1879.

1* arrivée et du
plus ample information, sa 

Madam- II. PINA 
84 ru,

I rosser il
RI).Soumissions pour matériel roulantSOMMAIRE

L’BRAIHEOù voulez-vous aller— L ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une ileur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—L* 
fauvette du canton— Non, monse 
Oui, monseigm 
Les cheveux bl
marinier—Mon âme à Dieu, mon 
—EsjÀ-re—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La répi 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
liancés—Huit ans — Les Ueurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le '• Masque de 1er ’ 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d‘-part des hirondelles—Sisea l’AIbanaisé 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise -La Zin- 
L-ara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

/'>VN DEMANDE des soumissions pour la 
V_7 fourniture du matériel roulant, qui .toit 

la ligne du chemin de fer du
FABRIQUÉES AVEC

MARCHDélivrée. etri
Va,M4LLFS Livres d’histoire, de pv è- 

res. d’école,
tllqne, dan 

à foi

aire années 
Jevronl s’er.-

rs'!!Ottawa. Il juillet 1879. proche Les entrepreneui 
urnir chaque année 

20 locomotive*P. LARMONTH, AULe meilleur Acier de Firlh,Uet.-Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-. 
Ouest.—Kingston, To-

ROMANS INTERESSANTS
Objets de piete, de Tant ai- ] 

aie, images, etc, etc.

IG wagons du première class 
lira l’exiger le 

ulo classe
3 Ou

8 00 < ’omotable ct'ti trontiVt'méi al 
Syndic officiel pour le comte de ( 'tr

ie ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Lu compagnie d'assurance contre

La compagnie d'assurance 
La corn, agnie d'assurance 
La compagnie d’asSti rance 
La ligne de steamers “ Anchor

Bureau, H»1 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, t1* août 1879.

u wagons 
arleuieiilli,' p Mil il,'is in Populairelit, selon qm 

2(1 wagoi
3 w.'U'tms d’express ou de bag 
.1 wagons de 

21(1 wagons de
HHI wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la \ 
2 charrues à neige.

itllie

7 00 
7 00

igneur—ronto, etc...........
E.-U., vià Ogdenaburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York. . 
Kemptville, etc ... 
Manotick....
North Gower,
Metcalfe. Rus 
Pembroke, Rc 
Ariiton.Svville, Huntley 
Perth,Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior-
Lristol, Clarendon .......
Bell’s Corners, Rich-

Hull..

fonds—Si'00
IX ous me regt 

loin !—,Le dé
K'| g*

l:; 7 00 
4 40SÔ8 8 00 po-le et wa 

fret couverr DK00...
<> i oo

1 00 4 40 
4 40 lonse du bon Dieu -10 O" 

9 60 • Vif M*c 
Lancashire 
Standard 1

8 00 IKI
j 00 2 charrues eu s 

lu wagons d’équipe.
/.,• tout devra être manufactui 

Puissance du Canada vi livré sur 
du chemin de 1er du Pacifique, ù Fort Wil 
lui m ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
après le ISème jour 

urra obtenir les des-

EXCELLEN1ES sous tous LES RAPPORTS8 8 002 00

10 30 
r.M. 6 00 
2 or 7

5$
areu tira COIN OKS IIVKS l)K2 Of

5<X. >a.i RtiLIEIR ET RMiLEUR.n\m a ciE. 1/ EGLISE ET WMliKREAND,
OTTAWA.

Aylmer, Eardley, ete... 
Bas de la rivière Otta-

10 00 T. RAJOTTE, 
Syndic Offl.oicJ

Pour le comté de Cari don et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

64 rue Wellington, Ottawa

en chef, à Ottawa, le ou 
de mars prochain, on peu 
sins, les spevilicutions et

qu'à J El I

—La21» Livre» de eompte» de toute ex- 
peee et de toute dimension, 

ealiier» pour le» ecoliN, 
et©., ete., ete.

Vieux livre» et iuu»i«|ue relie* 
avec goût et a de*

PRIX TRES MOIHTII S.
Unervisite est sollicitée.

Gatineau..
Nyw Edinburgh 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Luudiet Mardi

Ottawa, 13 août 1879.I0*3Ô 7 30 autres détails
recevra les soumissions pis- 

d» Jl'Il I.E'I
fi':';, M. Rien a h n toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il oflhi 
l'ri x -1 es qrhîfi fa Fso n n ali h -s

premier jour8 00
Malle Anglaise, via 

Halifax, I.jeudi.... 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îentaire............

l’.iiunli'i!.A vendre seulement par
R. MORGAN. 

28, rue de la Fa b 
Agent de gros pour 

Québec, 2C janvier 1880.

Bur’itu 

Ottawa, 14 août 1879.
K BRAI N

Secré tain1 45
Ottawa, 20 octobre I8i9.onque.

l’Editeur
lait.yiVER HOIR SOLIDE I le parlement (1rs clirmins de 

Ottawa. 7 lévrier
Il E MES Ali Eli EUT.Toutes lettres enregistrées doivent* être 

poste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia
5e ANNÉE

L’ALBUM DLS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISHÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à Coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous ies prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

!* heuresUAeM.. lüsouV^ heures^P.M?!1 ohauue e. mu am elF. X. MICHAUD,
23 et 35 Hue EXT IC 13,

CHAUDIÈRES,

IlEliRAISSAIlE, AETT0YA1IE
j|§

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, eu général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DC ((C ARTIER UV, dial “ B,”

pur J. Cassidy, où il tiendra 
approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

G P. BAKER, 
Mnitrr rlr Prune

Ottawa, 21 Nov. 187» 6 septembre 1879. Machine a battre les Tapis
ci-devant oci 
constammei ( Vis-à-vis le turn i de la Heine.)Alex. Mortimer. CANAL WEluLAND.

Avis aux Entrepieneurs Machinistes,
/^1ette Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
e a propager la bonne lecture au sein des 
illes datholiques, et elle est rédigée par 

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Fil Morceau deMu»l«iiiechaque 

Moi»

Habillent mis d- messieurs teints clair 
foncé pourPapeterie, Reliutv, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMI'RJMKRttt.

O. T7 . CJl X<;TU]MD,
Directeur du département lithtnjraphique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

UiHi.ii) de Fer Intercolonial, H K CONDITION.

J. FRRATT UNE PIASTRE.Recuimaissatil de l’encouragement liberal 
pi'il a reçu par le passé, il espère que ses 

s lui continueront leui patronage
ARRANGEMENTS D’HIVER. I \KS SOUMISSIONS eaelielées, a 

1 J au soussigné iSucrélaire des chi
d canaux), cl endossée, •■ Soumission 

peur portes d'écluses, Canal Welland" se
nnit reçues à ce bureau 
mal
JUIN pria 
les ri ,|r.

laud.
Les plans,:s|ieciii( aliens et conditions 

iiéralos peuvent être vus 4 ce bureau, I 
u près le 20 Mai prochain, jeudi : 
aussi so procurer des formules 
pour soumission.

Les

till trim In «le MciiIiIm «lu l»>tlnl<«.

•'11 Rue Ithlenu.
Gants, Nattes, Robes, etc nettoyés.farn xratiqm 

lans son nouvel établisse Minus de
UN BON TAILLE (JHCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

1 L y a, tous les jours, des trains expiess,
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes/, aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis..

Ottawa, Il Nov.,.1879.
a r arrivée des 
JEUDI, le 3

pour la construction de per
les appendices nécessaires

Est attaché A l’établissement pour le
pressage.le r Est et de l'( 

nouvel h
Alex. MORTIMIÎJf

11)4, MO.et M8 Rue SPARKS.
OUawa, 22 juillet 1879.

BUREAU : -52, RUE WELLINGTON.

FRASER ET VIAU
CELEBRES

Biere et Porter
... 8.15 A.M 

“ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M
.......... 2.41 "
........  4.25 “
......... 9.15 '•

9.55 •'
.........12.00 A.M
.........  1.42 •'
.......... 5 00 “
....... 9.25 “

.......... 1.40 P.M

du Canal W- J-Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pus : il 
commence avec l’année. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

Du moyeu de (aire de l'argent
L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargeut, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec b 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Arrivant a Trois Pistoles.
“ Rimouski.........
“ Campliellton....
” Dalhousie.........
“ B Al hurst............
“ Newcastle........
•• Mor.cton...........
“ Kaint-Jeun.......
“ Halilax.............

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Munclou chaque dimanche.

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saiut-.ltan à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix ue 
passage, billets, tarif du Iret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Pliotograplil< uo

140 Rue Sparks,
autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
WIRiOX e! RELOUAI K

i K«’-
le et 

on pourra 
imprimées

Ottawa, 9 avril 1880. 3m

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

. çtosyyl., 

VTWiW

DAWES Cie.
LAOHINE.

sotmnssioimaires devront avoir eux- 
mômes tous les insliumviils, et avoir toulvs 
les connaissances pralir 
genre de travaux . ils

'.i.-is, nécessaires a ce 
/font se rappeler 

prise en 
ietnnent

Breveté la 10 juillet 1879

TEMI’S, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ
ni* «’onimo ft l'ordinaire en hitiilllra 

el en b«»nteill«tM, au bureau,
184, 1WE DU CANAL,
Vis-à-vis .e magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
flhy Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

aussi qu1 aucune soumission'
il ion à moins d'élro faite sti 

selon les dispositions mentionnées sur l 
et-dans le cas d’une

Propriétaires
10 impressions à la minute. Au-dessus d<

Presses, rouleaux, turn 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travaille!

Indispensable pour Syfidit 
cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
liers d'affaires, et coûtent respectivement 

$2.50, $5, $7, et $9

Ottawa, 9 déc., 187
A.tressions a ,a lois imprimées,

a nie-de porter les signatures, lu nu 
occupation et la résidence de rime

Attire deWm flow!;.des Familles s ou batteries 
si simple qu’un

et u moins que «le plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’oecompii- 
gne chaque soumission, celte somme ne <le-

mentioniiées s

s officiels, A vo mi 111 VOTIŒ

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

iUt.l, EVE i VMRERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON,
Gérant. être rendue, si les soumissionnairesOttawa, 27 novembre 1879. contrat aux conditions 

soumission 
Les chèques ainsi envoyés seront rendus n 

eux dont les souin

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
soumissionnaires dont il sera décide d "ac

cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
lassent lin dépôt de.5 (I/O sur le montant du 
contrat—dont la somme envoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 

Receveur Général, dans le 
s de la date de cet avis, 

nt de la somme due pour

D. P<n"1INGER,
Surntendant-en-cbef. L. A. OlivierOttawa, le 20 janvier 1880, )B, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal
EN VENTE CHEZ

J. M JAC( ms ne seront pas neImportateur et marchand de AINSI y 11 h

BON THE Dü JAPON AUX INVENTEURS î 
J. CoursoUe & Uie.,

AVOCAT. Livres (t’Ilistoire, (le Prières, 
ete., ete.,

Tapisseries et de decors. i.
Jamos Hopo et Cio

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter aiment a Pim.TEii.-m
POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la DONNEZ VOS COMMANDES A
30 CENTS LA LIVRE

L’rnsrif/nc du livre ei-dessasGIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins île Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et ( orrespondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et eu France.

mis au crédit duOttawa, 23 îuin 1879 Napoléon AutletteCH h Z
N. IL—Toujours en mains, toute 

sorte île Jouets d'enfants et autres 
objets de fantaisie, le lout à très bus

DR. A. ROBILLARD, tant (pie
travaux : seront pas complétée:

Ce Département ne s'engage |iAs, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel " Keyal Exchange."
/^IIGARES, Tabac et Pipes de première 
vV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES N trouvera toujours I'Ami JMoisk àO Magasin, au Marché neuf du Que 

By, de même que son représentant dm 
Marché Wellington, avec un ap| 
ment complet de Poissons et de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUHISTK.

irovisionne- 
Gibiers de45, Rue Rideau

ET A MONTREAL

J. COBRSOLLE & Cie., ctaié donnée au traitement des 
s nés yett*eU.ijes oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Yllôlel-de- 
VtUe.

Attention spe 
maladie A/IOsGBOVE et PEARSON, Avocats, No- 

lfA ta ires, etc., et J. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell Bouse, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur 

Arge-' ^

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,

OTTAWA, Ont.

r". BRAUN, Secrétaire.
Déjit, (les chemins de 1er et canaux,

Ottawa, 29 Mars, 1880.
MOÏSE LAPOINTE. }On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 ma!, 1880,
B. P.—Boite 68 prêter sur propriétés foncièresOttawa, 26 Déc. 1879Heures du Bureau -le 9 à 4

l'un primer la volonté de l’autre ' 
Ia; droit ! Est-ce que tu n’es pas 

son lils au meme degré que le 
beau Conrad Le droit!.... Mais 
le droit est de ton côté, si tu avais 
du sang dans les veines au lieu

ri.... le banquier est ton père, n’est- 
ce pas ?

—Sans doute.
—Donc tu peux lui emprunter.
—De son plein gré, soit....
—Aide à la bonne volonté.
—Le Code a dû t’apprendre 

aussi, la Tronche, nue les articles 
auxquels tu lais al lus 
concernaient pas

M. Bellelorge fut devant Dieu 
le mari de ma mère, il ne nie point 
sa paternité, quand nous nous 
trouvons seuls ; mais il rougirait 
omine d’une injure, si j’osais me 
irévaloir de l’union contractée ja

dis avec la pauvre petite ouvrière 
de Bruxelles.

—Qui sait? répliqua Populus, 
il aurait peur de compromettre sa 
réputation d’honnête homme.

—Ne parlons plus de cela, dit 
le (4rêveur.

—Soit ! buvons alors ! fit la 
Tronche en manière de conclusion. 
Il remplit d’eau-de-vie le verre du 
Orèveur et leva le sien avec une 
affectation de gaîté.

—A la piété filiale ! dit-il.
—Il est encore bon, ton ami, re

prit Populus, en s’adressant au 
forçat, un gniaf, un cœur de 
lièvre, un faux frère !

lA suivre).

FEUILLETON enfants meurent de faim et tu as—Mais en attendant....? répéta 
le Grèveur avec l’obstination d’un 
homme à moitié gris.

—En attendant, chacun gagne
ra sa vie comme il pourra.

— Et que fais-tu, Populus ?
—Je souffle des idées à laTron-

—Vers le milieu de l’été, répon
dit Populus, alors la grève, la 
grève universelle s’étendra sur 
l’Europe. Plus de tisseurs en soie, 
de charpentiers, de menuisiers, de 
forgerons, de do
ra pins de maisons ; on ne cisèle
ra plus de bronze ; les 
rouleront plus dans Paris ; aucun 
restaurant ne restera ouvert.... La 
grève sera comme la marée qui 
monte et noie tout....

coup deux verres de vin, remplit 
son assiette et dévora un nouveau 
morceau de pain. Il paraissait 
pendant ce temps assez préoccu-

un père banquier.... !
—Vous savez bien qu’il ne s’oc- 

la dernièrecupera plus de moi 
saignée est faite à sa bourse.

—A sa bourse paternelle, soit ! 
mais à sa caisse de capitaliste....

—C’est la ipême chose ! répli
qua le Grèveur en haussant les 
épaules.

—Bois donc ! dit Populus en 
remplissant le verre du Grèveur.

],r
) A —Mais, reprit-il lentement, les 

chefs de l’affaire qui sacrifient 
leur

on ne bâti-

leurs peines, leurs sueurs, 
sang au triomphe d’une idée....

—C’est un de mes mots ! dit Po- 
pulus, il faut toujours tout 
fier au triomphe d’une idée....

—Ne coupe pas mes phrases, 
reprit le Grèveur, je ne saurais 
plus les rajuster.

—Les idées, se trouvent an fond 
des verres, bois !

Le Grèveur but et reprit la suite 
de son discours :

—....triomphe d’une idée, ceux- 
là devraient vivre en attendant 
l’éclosion de l’œuf.

—Qu est-ce que je ferais ? de
manda le Grèveur qui fixa des 
yeux étincelants sur la Tronche.

—Tu suivrais les conseils de tes 
véritables amis.

—Mes amis ! toi et Populus.
—Sans doute.
—Et 

raient-ils
—De prendre ce que l’on te re

voitures nei
ion ne me•Et toi, la Tronche ?

—J’exécute les idées- de Popn-

— Et vous vivez ?
—Nous boulottons.... pas mal et

PAR

KAOFIi DK NAVERY

—Vous aV' Z raison, cependant, 
fit celui-ci d’une voix dolente, 
c’est amer de se dire : Dans un des 
grands quartiers de Paris, vit un 

habitant un hôtel somp
tueux ; dix chevaux peuplent son 
écurie ; il y a six voitures sous ses j 

Des laquais en livrée at
tendent ses ordres dans l’anti- voix sourde

—Mais, dit le mari de la Farau
de, si les hommes qui ne sont pas 
avec nous consentent à nous rem
placer....? Si les apprentis devien
nent tout à coup des maitras, si 
les niais qui ne croient pas que 
l’ouvrier est plus fort que le pa
tron se substituent à nous.... ?

—Le cas est prévu, dit la Tron-

Enfin une forte odeur de 
beurre brûlé, d’oignon roussi, d’ail 
et de graisse, se répandit dans la 
cave, et la Macaque reparut por
tant triomphalement le lapin 
té dans un plat de terre jaune ; 
trois assiettes, du pain, des cou- 

terminèrent le service, et le

toi ?
el conseil me donne-—Moi j’ai faim la moitié du 

jour et soif tout la nuit 
—Faudrait-il pas te craindre ? 
—Sans doute, puisque je pâtis. 
—Quand on souff.e par sa faute, 

on ne mérite pas de pitié.

qu

homme

—Voler.... ! dit le Grèveur d’uneremises
teaux,
paquet de chiffons s’éloigna, lais
sant les trois convives libres de 
satisfaire leur appétit et d’échan
ger leurs confidences.

Pendant les premiers moments 
le Grèveur s’entretint seulement 
de la situation de la Banque des 
Fonds des Grèves. La Tronche et 
Populus lui montrèrent sur des 
carnets la signature de plusieurs 
adhérents nouveaux.

- -Et quand pensez-vous donner 
le mot d’ordre de

—Par ma faute ’ Je souffre par 
ma faute !

—Certes 
—Allez-vous me reprocher de 

ne pas travailler ?
—Jamais ! fit la Tronche, je te 

reproche de manquer d’énergie.
—A -quoi voulez-vous que je

—Oh! voler ! c’est une appréci-chambre.... ses enfants sont son 
orgueil et sa joie....! il augmente ation malheureuse.... As-tu jamais 
sa fortune pour les voir un jour | lu le Code, le Grèveur ?

—Jamais, répondit l’ouvrier.

che.
- Nous les assommerons ! ajou

ta Populus.
—Soit ! reprit le Grèveur ; et à 

partir du jour où la grande grève 
des travailleurs sera déclarée, cha
cun vivra sur le fonds social ?

—Comme qui dirait manger la 
grenouille ? fit la Tronche, pas de 
ça, mon petit ! On est honnête ou 
on ne l’est pas ! A partir de la dé
claration de la grève, chaque ac
tionnaire de la Banque recevra 
cinq francs par jour à la condition 
de se promener toute la journée, l’emploie ?

—Tu ne bois pas, dit Populus, j de parler dans les clubs et de pré- —A faire fortune ! imbécile ! Si
tu causes trop. cher la liberté et l’affranchisse- Populus était à ta place, je te jure

—Au contraire, je parle pour ment des travailleurs, le partage qu’il vivrait de ses rentes depuis
me donner soif.... à votre santé ! des capitaux, et la haine des pa- longtemps....Comment ! tu habites

Le Grèveur absorba coup sur irons.... un grenier, ta femme languit, tes

plus heureux encore.... et moi
pauvre, misérable, vêtu de hail- ' —[j existe une lacune dans ton 
Ions, moi marié à la famine, je i éducation, mais le mal est répa- 
suis le fils de cet homme et le rabk>.... Eh bien! moi, la Tronche, 
frère de ces enfants ! C est injus- ton ancien et ton supérieur, je le 
te! c’est atroce ! c’est intolérable ! connais comme si je l’avais fait....

le Code est un champ moral que 
je côtoie souvent et dont j’ai plus 
d’une fois franchi les barrières.... 
Or le Code ne reconnaît pas le vol 
de la femme au détriment du ma-

—Naturellement, répliqua le 
forçat.

—Ce qui est injuste on le cor
rige, dit la Tronche.

—Mon père garde pour lui la 
force et le droit.

—As-tu jamais vu le droit de
aux ouvriers 
la coalition? demanda le Grè
veur.
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Chemin <ie fer (J. ft. 0. et 0
ÏHÉgLjf

St-îf

CHANGEMENT JÜ’HEUHE

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880!
Les trains partiront aux heures suivantes

Train de Train" 
la malle. Exprès”I

Srriî°.M?HuT'"U:!~,lM “■ Hl
De Hull pour Hoclielaga.. 8.201.m,' 5.05 pim.' 
Arnvunl à HocheUga.... 12.30p.m, 9.10p.m.

Train 
de nuit. 

10.00 p.m. 
9.00 p.m, 6.30 a.m.

D'Hochelaga pour Québec 3.00 d m
" Québec...........

po ir H.iche-
laga...........

Armant.4 Hochelaga....  4 15 p.m,’0.30 i.m'
D Hochelaga pour oamU Mixte. Mixte

Jerûme.......................... 5.30 p m,_____ _
Arrivant à Saint Jérôme. 7.10» m _____
De Saint-Jérôme pour

aga.............
Hoch laga 

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent i« Station de" Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Des magnifiques Cliars Salons sont alla, 

ches a chaque train de passager et les Chars 
Dortoirs au train de nuit

ins de ou pour Ottawa conespon- 
les trains de et pour Québec 

Pour billets et renseigr 
à l'administration générale, 13 Placeul'Arme« 
ou au bureau pour ia vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

Hochela 
Arrivant à - 0 00 a m

Les Trai

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

ME A THÉ
EN

PORCELAINE,
(44 morceau Xi

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

(S$I rue Sparks

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fluids de secours 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé- 

eiilre les mu ins ou trésorier, D. 
écr, gérant de la Banque des Mar- 

Les dons de provisions, 
vôtemci ts, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Kaai'f
chands, à Ottawa

Hull, 24 avril, 1880.

Chemin de fer Q. il. 0. et 0

üêi-
A datirde SAMEDI, le 15 de MAI cou

rant, il sera vendu, chaque samedi, des 
billets d’a'ler et retour, de pr- mière classe, 

prix d’un simple billet, de Hull à H che
la gu et pour les stations intermédiaires. Les 
billets seront valables pour le premier Irain 

Hull le lundi matin.arrivant à

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général

11 mai 1880. 61

Chemin de fer il. II. 0. et 0

AVIS
A com-cenccr Je DIM ANCHE, le 16 MAI 

et les dimanches suivants, jusqu’à ordre uon 
traire, un train 
palais, p 
4 heures 
blabte

Hochel 
l’après-midi 
de Québec

laga
avec wagon

art ira d 
rie 1"

re, arrivant à

t un train sem 
ir Montréal à la 
tination à 10:30

par

L. A. SENEGAL. 
Surintendant-général

Il mai, 1880. (il

Chemin de fer U. 11. 0. & Il

avis;
Changement d’heure«

EMBRANCHEMENT D’AYLMEK
Lo et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 n m 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a.m 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

9 CLEMENCEAU CONTRE GAMBETTAle courage de vos enfants et les rende 
invincibles dans les combats de la foi 
et de la charité.”

Cette adresse a fait une profonde 
sensation et, quand la lecture en a 

e, plusieurs cardinaux 
à l’approbation du Saint 

Père, plusieurs fois manifestée par 
des signes de têtes, se sont écriés : 
bravo ! bravo !

Le Souverain Pontife a prononcé 
alors le remarquable discours sui 
vaut, dont le ton grave, affectueux et 
triste, la paternelle modération et la 
pontificale énergie n’échapperont à 
personne et produiront, il faut l’espé
rer, la plus vive et la plus salutaire

On a répété ces jours-ci une pa 
role que Nous prononcions naguère 
en recevant un de vos illustres corn 
patriotes ; et cette pai 
a< nions la France.

“ Oui, en effet. Nous l’aimons et 
Nous le redisons avec tendresse de
vant vous, pieux pèlerins français, 
qui nous entourez dans 
car nous reconnaissons à votre na 
lion des droits nombreux à Notre

Une dépêche de Québec dit que les 
milices sont sous les armes et y res
teront aussi longtemps qu’on le juge
ra nécessaire. Les autorités sont dé 

de la

ECHOS DU JOURSamedi, 15 Mal 1880
La rivalité de plus en plus accen

tuée de M. Clémenceau et de M. Gam
betta nous met en perspective 
lutte qui promet d’être intéressante 
La presse étrangère en observe déjà 
les signes avant coureurs.

Dans un article intitule “Clémen 
ceau contre Gambetta,” le correspon
dant parisien du Tugblatt de Berlin 
étudie la situation respective des 
deux rivaux : voici les passages les 
plus saillants de cette correspon
dance :

•‘ Un parisien, homme de beaucoup 
d’esprit, a dit dernièrement : “ Vous 
pouvez donner les preuves les plus 
éclatantes de votre radicalisme, il se 
trouvera toujours des personnes qui 
vous regarderont comme réaction 
naiie.” La justesse de cette observa
tion se confirme on ne peut mieux 
dans la personne même de M. Gam
betta, que le républicain Thiers avait 
autrefois qualifié de “ fou furieux” 
et qui a perdu toute sa popularité 
d’une manière aussi prompte qu’inat
tendue.”

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de lady Ilincks, survenue hier, 
à Montréal.

IjHAPEALX DE SOIE.SOMMAIRE
été terminé 
faisant écho

cidées à protéger les ouvriers 
manière la plus efficace. Cette déci
sion a été communiquée aux agences 
des différentes compagnies de navi 
galion et le public se montre parfai
tement satisfait. Des mandats d’ar 
restalion ont été lancées x’ontre plu-

Lk Pi IX UimtKhSBLLB.

L’acitatio.x tx Rcssik. Les nouvelles modes de chujieaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ges chapeaux font bien, sont très légers et 
ent à presque toutes les ligures.

1 Lord Archibald Campbell, frère de 
Son Excellence le marquis de Lome, 
est arrivé aujourd’hui à Rideau Hall.

1
I.CHOS DC JOi R.

Lettre dit Rome.
Clemenceau contre Gamuatta.

La grève des cochers.

SBiVICE TELEGRAPHIQUE.

-\ travers Ottawa

Eh.u llkton—La rout de l’abîme : Raoul de 
Navery.

Marché . d’Ottawa.
March s Et angers.

corn mnn

II. J. DEVLIAM. C. A. Scott, contredit la nouvelle 
allant à dire qu’il allait résigner sa 
position sur le chemin du Nord pour 
prendre la surveillance du chemin 
de fer de Lévis et Kennebec.

personnes impliquées dans les1 sieurs 
derniers troubles.

11 est question d’un projet qui con 
sisterait à mettre en communication 
le lac Michigan avec la rivière Mis- 
sissipi, au moyen d’un canal assez 
profond pour donner passage à des 
bâtiments de 2,000 à 2,800 tonnes. 
Tout le canal exigerait dix-sept éclu 
ses, chacune de 350 pieds de lon
gueur sur 55 de largeur, et environ 
30 dames. Le coût de tous < es tra
vaux est estimé à 818,106,018. Ce 
projet, tout dans l’intérêt de la ville 
de Chicago, ajouterait aux avantages 
(jne possède déjà cette métropole du 
commerce, une grande voie de com
munication intérieure par eau entre 
lé golfe du Mexique et celui du Saint 
Laurent.

TOUS LES JOURS
Le Nord dit qu’on attribue bien à 

tort à M. l’abbé Labelle quelques-uns 
des articles publiés dans ce journal 
sur la question du terminus du che 
min de fui du Nord à Montréal.

oie était: “Nous

LA PAIX UNIVERSELLE
a

Le télégraphe nous a appris qu’un 
membre du reichstag, M. Buehler, a 
présenté une motion tendant à invi
ter le prince de Bismarck à convo 
quer uu congrès qui devrait s’occuper 
de la question d’un désarmement 
général en Europe. Cette motion a 
été repoussée par le reichstag. Le 
Post, de Berlin, publie la corresuou 
dance échangée à ce sujet entre M 
Büehler et le prince de Bismark. 
Voici d’abord la lettre de M. Bueh-

moment
Les hommes de l’ouest ont déjoué 

les calculs intéressés de M. Hurd, en 
faisant échouer, dans le Congrès des 
Etats Unis, le projet de loi qu’il avait 
présenté pour empêcher le fret amé
ricain de passer par les chemins de 
fer canadiens.

amour.
“Sincèrement catholique dans la 

plupart de ses enfants, fidèle à l’Eglise 
respectueusement dévouée aux suc
cesseurs de Saint Pierre, la France 
ne cesse en toutes circonstances de

Le correspondant eu cherche la 
cause, d’abord, dans la manière d’a
gir de M. Gambetta. Il dit qu’en con
servant ses opinions, M. Gambetta a 
changé de nielhode politique et que 
depuis qu’il e»t président de la cham
bre, il s’est écarté de la voie parle
mentaire pour aborder la routine di
plomatique. Les meneurs du parti 
radical, ces amis du peuple qui ont 
des mains propres mais du linge sale, 
froissés par l’attitude de M.Gambetta, 
vis à vis d’eux et jaloux du bien 
être matériel dont il jouit, grâce à sa 
position, ne font que répandre dans 
le peuple le bruit de ses festins splen 
dictes et du luxe fastueux qui l’envi
ronne, cherchant à lui nuire de plus 
vil plus dans l’esprit des masses. 
Quant à lui—dit le Tugblatt—il ne 
veut pas faire un pas pour leur im
poser, le. si l-nce ;

“ Les amis de M. Gambetta lui 
conseillent d’aller trouver ses rivaux 
dans leur camp même, de combattre 
le lion dans sa tanière, de se présen 
ter en personne à l’as emblée des 
rougrs de Belleville et de confondre 
ses ennemis dans un duel oratoire 
par sa voix tonnante et la force de sa 
dialectique. Mais il repousse ces con
seils, sentant peut-être qu’il a trop 
longtemps hésité pour risquer, avec 
quelque chance de succès, uiî pas si 
grave dont dépend tout son prestige

iniiciiyiiim
déployer son admirable activité pour 
soutenir, propager et faire triompher 
tout ce qui est bon, profitable aux 
âmes, agréable à Dieu. Toujours gé
néreuse, elle ne s’arrête devant aucun 
sacrifice.

“ Nous Nous réjouissons donc, très 
chers fils, de vous revoir ici, et Nous 
vous remercions des sentiments très 
nobles que vous venez de Nous té
moigner. Les démonstrations réité 
rées de votre amour, de votre piété, 
de votre foi, de votre courage, rem 
plissent Notre cœur d îme bien douce 
consolation.

“Et de cette consolation aujour
d’hui Nous ressentons, hélas! plus 
que jamais le besoin. Car pourrions 
Nous ne pas être profondément attris
tés en tournant Notre regard sur ce 
qui se passe en Europe,et s’ourdit au 
détriment de la Religion ?

“ Pourrions-Nous ne pas gémir à 
la vue de la lutte engagée dans près 
que tous les pays contre l’Eglise ? 
Même à l’égard de votre patrie bien 
aimée, Nous ne sommes pas sans de 
graves inquiétudes au point de vue 
religieux.—Dans de telles épreuves, 
notre âme est ramolie d'amertume et

Demain, l’honorable M. Joseph 
Royal, M. P, ancien président de 
l’Union Catholique de Montréal, don 
liera une conférence devant les mem
bres de cette institution sur le passé, 
le présent et l’avenir de Manitoba et du 
Nord-Ouest, au point de vu - politi
que, économique et social.

Nouvelles et de Goût
Nous lisons dans le Canadien :

Gomme nous l’avons déjà dit l’élection do 
M A Larue a été annulée, le 10 du courant 
par Son Honneur le juge MeGord. Depuis 
nous avons appris que ce jugement a pour 

endie M. Larue inéligible pour sept

prendra pas en mati- 
propos.tioM suivante, qui i <>ur- 
lable au point de vue politique 

mais qui, neanmoins, est suscitée par de 
bonnes intentions. Sur le champ de bataille 
de Gravelotte, lorsque je me vis, ainsi que
vous, entouré de cadavres, je lis le serment
de luire tout ce qui serait en mon pouvoir 
pour prévenir les maux de la guerre. Puisse 
Votre Excellence avoir subi la même impres
sion et prendre une réstlution généreuse 
pour le bien de l’humanité

Volrp Excellence ne 
vaise part la 
rail être blilm

O’DOIIERTY et tie.
■s démontrent trois cas 
nluleuîes commises par 

menées corrup- 
s par le candidat lui-même, 
lent, M. Lurue tombe sous le

Les notes
Plusieurs minisln s sont absents 

entre autres sir Alexander Campbell 
(-L les honorables MM. Langovin,Mas
son et Macdonald. M. Lange vin est 
parti ce malin pour Québec. Nos mi
nistres ont bien gagné quelques jours 
de repos après le rude travail des 
derniers mois.

de manœuvre 
des agents ri quatre cas <1 
trices commis

110 RUE S PAL K S

En face de 'IM. Bates et Cie., épiciers.Par ce jugera 
coup • c l i sect. 102, 37 Viet , chap 9 (Cann- 
da) qui déchire que, “ s’il est prouvé devant 

• ou tout autre tribunal 
ismu des élections dont 

des manœu- 
iMoment été

Recevez, etc. ill ENTREPOTBukki.kh. d",!“ une cour, un j 
“ établi pour laLe puissant chancelier répond A 

cette lettre dans les termes Suivants :
proposition 

alheurouse- 
quostions pra

tiques et urgentes du moment, que je ne 
puis m'occuper des éventualités de l’avenir, 
auxquelles, probablement, il ne nous sera 
pas donné d'assister ni à vous ni à moi. Ge 
n’est que dans le cas où vous eussiez rêusâ 
à faire adopter votre plan par nos voisins, 
— moi ou autre chancelier allemand au- 

assumer devant notre patrie qui se 
jours sur la défensive, la

la v. pie
vres frauduleuses ont x 
pratiquées | ai 

“ consentement 
“ il feera réputé couj 
“ duleuses. et son él

“ qui suivront la date, à laquelle il aura él* 
rra être élu

Renferme l’assortiment le plus considérable 
et le plus complet de

Poeles «le puisiiie,
Poel«*M doubles,

CaariiUurcH «le poelex,
Tuyaux, etc.

ou à la connaissance et du 
d’un candidat à une élection, 

îble de manœuvres frau-
Je vous remercie de voire 

concernant le désarmement. M 
ment j'ai tant à faire avec les ction, s'il a été élu, sera 

et le candidat durant les sept années
Le gouvernement de Québec vient 

de faire des arrangements avec un 
propriétaire, M. Dagenais, pour re
dresser la voie et faire disparaître la 
fameuse courbe de Saint Martin. Ce 
monsieur aurait refusé de laisser ex
proprier son terrain à cet endroit par 
M. Joly, (>t de là le zigz >g qui va en
fin disparaître.

‘ ni siéger dans
• ni voter à aucune élection d'un mi 
1 celte chambre, ni remplir tucun*
* à In nomination de 1 

n (’.ariadu.

’"la’ 'lie'Chambre annum

5 charge 
ou mime ou du g ou-

ïié effets d’ameublement 
le Canada Central, et

de douleur ; et les yeux au ciel, ils 
prier t sans cesse le bon Dieu afin 
qu’il veuille dans sa pitié et sa misé
ricorde, apaiser l’orage qui gronde et 
rendre à r Eglise la liberté et la paix.

“ Mais pendant la lutte, Dieu ai
dant, nous ne manquerons point à 
Nos devoirs da Pontife. Exerçant sur 
la société la divine mission qui nous 
est confiée. Nous protégerons sans 
faiblesse, Nous défendrons sans llé- 
chir, comme l’ont fait à toutes les 
époques ceux qui Nous ont devancé 
sur ce Siège apostolique, les droits 

sde la vérité et de la conscience, et 
Nous soutiendrons les intérêts de la 
religion qui sont en même temps les 
intérêts des nations.

“ Car, en vérité, pense-ton sérieu
sement que les entraves qu’on met 
partout à la libre action de l’Eglise 
contribuent à assurer l’ordre et la 
prospérité des peuples ? Quant à 
vous, mes chers enfants ouvrez les 
annales séculaires de la France, et 
vous y verrez que les époques dans 
lesquelles elle faisait jaillir sur le 
monde les plus brillants et les plus 
lumineux éclats de sa gloire, et 
donnait à ses fils les plus abondantes 
jouissances de la paix intérieure, 
sont celles précisément où les influen
ces salutaires de l’Eglise s’exerçaient 
plus amplement et plus largement 
sur les «lines.

“ Instruits par les souvenirs du 
passé, par les périls du présent, et 
surtout par les enseignements de 
votre foi, attachez-vous toujours da
vantage à votre Mère l’Eglise, et à ce 
Siège Apostolique, qui est, comme 
vous le disiez lout à l’heure, le flam
beau de la vérité, l’arche du salut, la 
source de la vie. Aimez la toujours 
du plus tendre amour, suivez avec 
fidélité ses doctrines et ses lois. Vous 
attirerez ainsi les bénédictions du 
Très-Haut sur vous, sur votre patrie, 
et vous hâterez même le retour de 
jours moins tristes et moins troubles.

“ Dans cet espoir, comme gage de 
Notre affection paternelle, Nous ac
cordons du fond de Notre 
vos dignes et vénérés évêques au 
clergé, à vous, à vos familles et à 
toute la France la Bénédiction Apos
tolique.”

Après le discours, le Saint Père a 
admis, au Misement du pied, le P 
Picard qui a déposé entre ses mains 
une bourse pleine d’or. Sa Sainteté 
a daigné admettre encore un grand 
nombre de pèlerins qui lui ont été 
présentés par M. le vicomte de Damas 
et le P. Picard.

rions pu 
tient tou
bilité d’Une initiative de ce genre. Mais mê
me alors je craindrais qu’un contrôle réci
proque des nations sur l’état des armements 
de leurs voisins lût dillici'e à établir, et que 
l’organisation d’un “ Forum ” chargé de 
cette tâche ne rencontrât des difficultés S( 
rieuses.

Snr HO.\ MARCHÉ.’-m
En passant à M. Clémenceau, lu 

corrc-spondatit du Tugblatt s’exprime 
en ces termes :

“ En présence d’une pareille tacti
que de M, Garab -tta, il n'y a rien 
détonnant que des personnages de 
second ordre cherchent à s’emparer 
de l’in fluence sur les masses, et que 
derrière le dos du Mirabeau moderne 
surgisse l’ombre du futur Marat. 
Nous ne désirons pas que M.Clémen 
ceau finisse un jour comme a fini le 
dernier ; mais il est hors de daute 
qu’il a tout ce qu'il faut pour dew nir 
un second Marat. Cette nouvelle 
idole des clubs parisiens a i ou tes les 
qualités d’un homme qui saurait unir 
l’épouvante à la plaisanterie et gou 
verner par la terreur, s’il arrivait un 
jour au pouvoir, et si l’on voulait 
l’empêcher d’appliq

Nous doutons qu’il y ail dans M. 
Clémenceau l'étoffe d’un Marat, indi
ce qu’il y a d'incontestable, c'est qu’il 
a battu partout dans les clubs fin 
fluence de M. Gambetta. Nous igno
rons si l’ancien favori des masses 
songeait à le déloger des positions 
qu’il occupe ; peut être le tenterait-il 
vainement. Nous croyons plutôt qu’il 
a porté ses veux sur de plus hautes 
destinées, et que la faveur dont jouit 
son rival auprès de la multitude ne 
l’émeut que médiocrement : c’est la 
seule manière d’expliquer l’efface
ment volontaire dans lequel il s’est 
retiré. “ Un jour la France éperdue, 
se sera-t-il dit, se jettera entre nos 
bras : réservons-nous ! ”

M. Gambetta a beau s’exercer jour
nellement à la course, au jet du dis
que et du dard, il ne fera jamais un 
soldat, condition indispensable, selon 
nous, pour jouer en France le rôle 
que, dans sa modestie, le Président 
de la Chambre parait s’être assigné

H. Meadows et CieLETTRE DE ROUIE
Dépôt do Poêles de la ‘'Capitale,”

25 avril. 525 -Rue Sussex —525Une personne qui n’avait pas en
core vu la fameuse courbe de Saint- 
Martin exprimait ces jours derniers 
sa surprise de voir que “la voie ferrée 
empiétait sur le chemin public. Ça 
ne doit pas vous surprendre, ré pou 
dit M. Taillon qui ôtait présent ; si 
on eut laissé faire M. Joly il aurait 
mis tout le pays dans le chemin.

Les pèlerins français ont été reçus 
aujourd’hui par Notre Saint Père le 
Pape. Cette audience Hileiinélle a eu 

salle du Consistoire ; les

Ottawa, 13 mai, 188 ).
Recevez, etc

Glaça ! Glace !Bismark.

La correspondance se termine par 
une longue réplique de M. Buehler 
dans Laquelle il exprime le vœu que 
le prince de Bismark prenne la paix 
universelle “ pour but de son illus
tre vie.” L’idée est superbe et tout à 
fait humanitaire, seulement elle ne 
se réalisera jamais sur notre planète.

lieu dans
pèlerins étaient au nombre de cinq 
cents environ, en y comprenant les 
pieux Français de résidence ou de 
passage à Rome en ce moment, qui 
oiit obtenu la précieuse faveur de se 
joindre à eux.

Le Saint-Père a quitté ses apparte
ments vers midi et demi, et, suivi 
d’un nombreux et brillant cortège, 
s’est aussitôt dirigé vers la salle du 
Consistoire où l’attendaient ses fils 
bien aimés.

Le Saint-Père, en arrivant dans la 
salle, a jeté un long regard d’amour 
sur toute l’assistance, qu’il a saluée 
et bénie avufc effusion. Sa Sainteté a 
pris ensuite place sur son trône, vers 
lequel s’est aussitô’. aval 
comte de Damas, président du pôle ri 
nage, pour donner lecture de Ladres 
se suivante :

Prise au-dessus des Chaudières

SAISON DE 1830
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, GINQ MOIS, 
10 “ “ QUATRE "
10 «

Si 00
3 50

TROIS
DEUX

3 00
On dit que les Chartreux se prépa

rent à quitter la France pour l’An
gleterre, à cause de l’attitude prise 
par le gouvernement vis-à vis des 
corporations religieuses. Les taxes 
qu’ils paient annuellement au gou
vernement s’élèvent à un million de 
francs et l’on évalue à cinq millions 
la somme qu’ils dépensent par année 
pour le soulagement des pauvres.

K) 2 25
10 IX 1 50

Deux livraisons ! ! samedi. Pour double 
quantité, ajoutez ein juante pour cent aux 
prix ci-dessus. ,L'AGITATION EN RUSSIE ter ses théories.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se

baie qui fournit l'approvisionnement d’eau 
do la ville.

Nous ne pei 
vendre de la 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs Un recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de fa part de nos employés.

J. ( IlItl.NTIX et Cie.,
381 rue Wellington

Une correspondance "(le Saint- 
Pétersbourg écrit que, malgré les 
nombreuses saisies récemment opé
rées par la police, d’imprimeries 
clandestines, le parti révolutionnaire 
trouve encore le moyen d’imprimer 
et de répandre sus publications. Lu 
quatrième numéro paru lu 3 avril, 
contient quatre pages et jtovle toutes 
les marques d’une mise sous presse 
accomplie avec précipitation.

Le programme du parti publié 
dans le numéro 2 du la Narodnaia 
Vol a à la fin du janvier, et qui récla
me une assemblée représentative 
élue par le suffrage universel, se 
trouve imprimé séparément dans la 
nouvelle publication, avec un sup
plément qui contient les observions 
suivantes :

“ Les actes du comité exécutif sont 
guidés par l’attitude des individus et 
des groupes socialistes dans l’intérêt 
de la cause révolutionnaire. Ainsi, 
tout d’abord comme nous considé
rons le gouvernement comme un en 
nemi, la fin justifie les moyens,c’est- 
à-dire nous tenons pour justifié pL 
nement et absolument toute 
propre à faire atteindre le but

“ En second lieu, tous les éléments 
hostiles au gouvernement quoique 
n’ayant pas fait alliance avtc nous, 
recevront de nous aide et protection.

‘Troisièmement, toute personne et 
tout groupe social qui ne prend point 
part à notre lutte avec le gouverne
ment seront considérés

rappeler quo 
dos chutes de

nous la prenons au- 
la Chaudière, dans la

M. le vi

pas u nos employés de 
ils sont tenus d'être

met tons

Très-Saint Père,
“Nous venons déposer aux pieds de 

Votre Sainteté l’hommage d’une sou
mission absolue et d’un attachement 
inalterable.

“ Humbles représentants des ca
tholiques français, qui envient notre 
sort et dont l’ânie appartient à l’E
glise notre mère et notre souveraine, 
nous sommes heureux de donner ce 
témoignage de notre foi et de mani
fester notre confiance en affirmant 
de nouveau que le salut est à Rome.

“ A Rome, en effet, reste toujours 
debout la colonne de la vérité, le roc 
inébranlable contre lequel vient se 
briser depuis dix-huit siècles la rage 
imouissaute du l’enfer.

“ C’est lui que nous venons visiter, 
c’est lui que nous vénérons avec 
amour ; c’est à lui que nous aimons 
à répéter les paroles que Simon 
Pierre adressait au Sauveur lui 
même : Dominerai quem ibimus,verba 
cita' œlernœ habes !

“ A d’autres de fuir lorsque reten
tissent à leurs oreilles ces paroles de 
la vie ! Pour nous, ces paroles sont 
la lumière et la force. Elles éclairent 
nos voies, fixent nos devoirs, rani 
ment notre courage et deviennent le 
mot d’ordre auquel nous jurons d’ê
tre fidèles à la vie et à la mort.

“ Ges paroles, que" nous venons 
solliciter chaque- année, nous sont 
d’autant plus agiéables qu’elles 
donnent en même temps l’assurance 
que Votre Sainteté aime ia France, 
qu’EUe veut bien accueillir comme 
une consolation le pèlerinage fran 
çais, et qu’EUe daigne encore comp
ter sur nous.

“ Merci, Très Saint Père, 
pour notre cher piys, 
nous tous.

“ Oui, comptez sur vos enfants.
“ Nous vous le répétons avec toute 

l’énergie de nos convictions et toute 
l’ardeur de nos âmes : comptez sur 
notre reconnaissance et notre amour. 
Faudrait-il sacrifier, et notre fortune 
et notre vie, nous sommes prêts.

“ Tant qu’il restera dans nos tré
sors une obole, dans nos veines une 
goutte de sang, ce sang et cette obole 
vous appartiendront comme au Sau
veur de nos âmes.

“ Daigne Votre Sainteté accueillir 
notre dévouement et fortifier notre 
courage par sa bénédiction. Que 
cette bénédiction apostolique des 
cende sur nos familles, qu’EUe s’é
tende à notre patrie ; qu’EUe relève

On mande de New-York que les 
importations durant le mois d’avril 
ont été plus considérables que ja
mais. Elles se sont élevées à 817,- 
700,000, soit dix neuf millions de 
plus que durant l'époque correspon 
dan te de l’an passé. Les exportations 
durant le dernier mois ont atteint le 
chiffre de $34,800,000, contre $28,- 
400,000 durant le mois d’avril 1879.

DrO. DAGENAIS
Mêdeci n- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Des citoyens de Québec viennent 

de souscrire 1,252 piastres pour 
aider à payer les dépenses de la 
célébration du 24 juin prochain. 
C’est généreux. La liste commence 
par M. Will is Russell, 8100 ; Mgr 
l’archevêque Taschereau, 850; Son 
Excellence le lieutenant gouverneur 
Robitaille, $50; Les Ursulines; 850,

Ottawa, 6 mai L880.

11 y a foule tous les jours
AU MAGASIN DE—La semaine dernière des malfai 

leurs déguisés ont brisé, pendant la 
nuit, les portes et les fenêtres de la 
résidence de M. Edward Carry, an 
cien et respectable citoyen de Sainte 
Sophie. M. Carry avait reçu au pa
vant plusieurs lettres anonymes le 
menaçant des plus grands malheurs 
s’il ne désistait pas d’une ac:ion qu’il 
avait internée pour faire annuler la 
dernière élection municipale de la 
paroisse.

M. l’abbé Geoffroy, curé de Sainte- 
Sophie, ayant reproché cet acte de 
vandalisme aux coupables au prône 
du jour de l’Ascension, ne tarda pas 
à être, lui aussi, victime des scélérats 
qui veulent dominer à Sainte-Sophie 
en y semant la terreur. Dans la-nuit 
de samedi à dimanche dernier, le feu 
a été mis aux bâtiments du curé qui 
ont tous été détruits.

Nous espérons que les autorités 
vont prendre des mesures énergiques 
pour arrêter ces désordres déplora 
blés et pour en punir les auteurs— 
le Nord.

—Ne vous laissez nas tromper par 
des agents de machines à coudre 
de manuf (dures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article de pre
mière classe, ou comme manufac
turé à New-York des moulins fa
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction 
est la “ William’sSinger,” manufac
turée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel
lement 2,000 eu usage à Ottawa. En 
vente chez Thos. May, 40 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal- 
housie.

€. (WiNÉ ET €ie
277, RUE WELLINGTON,

etc Pour profiter des
«

(MANDS AVAimmNotre estimable ami, M. Thos. H. 
Allan a résigné ses fonctions au dé
partement des travaux publics pour 
accepter un pu»Le de confiance sur le 
chemin de fer du Pacifique, dans la 
Colombie Britannique. Nous regret
tons le départ de M Allen qui jouit 
ici de l’estime générale. Nous lui 
souhaitons tout le succès possible 
dans la nouvelle sphère où il va être 
appelé à exercer ses talents.

mesure

fini sont offerts

Les prix ont été réduits, à cause de la 
d'au moins

20 POUR CENT—Une petite scène de la vie cruelle 
se passait hier à la basse ville. Un 
huissier de la cor C’est actuellement le 

LEUR MARCHE d- la ville: 
b reuse classe des travailleurs 
d’en profiter !

m igasi i u MEIL- 
Q'ie lu nora- 

s’em presse

•poration venait de 
saisir le mobilier d’une pauvre fa
mille pour arrérages du taxe. Le 
paiement venait d'être effectué à 
grand’peine, lorsqu’un nouvel huis
sier arrivait pour saisir tout le mobi- 
li rau nom du propriétaire.

comme
neutres et leurs personnes et leurs 
propriétés tenues pour inviolables.

“ Quatrièmement, toutes les per
sonnes et tous les groupes sociaux 
qui, de propos délibéré, assisteront 
activement le gouvernement dans la 
guerre engagée entre lui et nous, se
ront considérés par nous comme des 
ennemis et traités comme tels.

En publiant le programme du co 
mité exécutif séparément, de façon 
à en faciliter la circulation, la N^rod 
naia Volia annonce que toutes les 
questions qui lui seront adressées à 
ce sujet, recevront une réponse dans 
un délai assez court dans le numéro 
qui paraîtra après la réception de la 
missive de demande.

On écrit au Messager de Lewiston. 
Maine, sur l’importance d’établir des 
écoles françaises parmi nos compa 
triotes émigrés :

merci pour VIENT DE PARAITRE

—Deux hommes de Saint Jean 
Chrisostôme, un nommé Cantin, cul 
livateur, et un nommé Beaumont, 
forgeron, partaient de Lévis, samedi 
soir, pour s’en retourner chez eux. Il 
parait que sur la route ils s’endormi
rent dans leur voiture respective et 
leurs chevaux continuèrent tranquil
lement leur chemin. Us arrivèrent à 
la rivière Etchemin qu’ils avaient 
coutume de traverser en hiver 
la glace et se dirigèrent vers cette 
rivière. Heureusement la voiture de 
Cantin fut renversée avant d’entrer 
dans la rivière et il fut jeté sur le 
chemin. Beaumont ne fut pas si heu
reux. Son cheval entra dans la riviè
re où il disparut avec son maître.

UN PARALLELE -

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
“ Beaucoup travaille;.!, et avec 

dévouement, à améliorer la cond 
Ganadiens-françaia aux Etats-Unis 
pas mauvais que leur posi 
sur toutes ses faces ; on finira enli 
ver les moyens les plus aptes à 
cette position.

un noble 
iliou des

lion soit examinée

améliorer

'* Il nous faut des écoles ; c'est une néces
sité que tous ou presque tous admettent 
Que de\ iendra notre jeune génération si on 

pas soin de lui donner une éducation 
s ;me et morale. Notre dévo ;é clergé tra
vaille avec zèle et energio pour conserver 
parmi les nôtres les sentiments de foi et 
d’honneur
s’exerce pas en vain ; mais ne faut-il pas 
avouer qu'elle est passablement diminuée e- 
parfois presque paralysée là où il n’y a pas a 
nous et pour nous des écoles I

■

I
JOSEPH TASSÉ

Brochure sur 
des portraits de 
John Macdonald

Prix : 50 cts. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsfield et de sirSon influence sans doute ne

V

SSL,

«c
<

r: 
æ

rP
-r

r.A
 c.

 =
«

w

O



1880 NOUVEAUTES 1880 1

'llVESA NI U'KTRK REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIHURAI'.R l)K

510 RUE SXJSSSSDraps de l'ouest de l’Mterre Ue soussitiiiit ,i l'honiH-uv d’annoncer qu’uil a ouvert un KTABLISSE- 
MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
etablissement; tous les breuvages mentionnés plus haut s .‘rout donc fahri* 

le plus grand
l-(1s commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 

réduits 1

5
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc ques avec soin

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du publie

P. C. AUCL.il K, O.
9

S10 rue SussexOttawa, 10 février 1880. 133 Hue Sparks

vS# /y/^1
//

;>v#

vl\ MAllXIHltl'E ASSORTIMENT V •

«Z
N>v

Faiences Porceliius Verrerie et 
Lampes

A TRES-BAS PRIX.
N>N. LAUR. DUHAMELEpargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises.

v
Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

25 contins le gallon, Mksuhk Impékiai.k.
Ayant l'ait di 

étal, lui per 
plus consul*

grandes anu li 
uni d'exhiber i

locations a 
un assortiment &N?"CHATFIELD :>< &

s A » °'

>v v
. VS /y J r*

y?Viamles de Choix,«2. i:ir rwku'.

Ed. 0’LEARI, que les années précédentes, est capable d« 
satislain; tous les goûts.

11 remercie ses nombreuses pratiques dt 
agemenl' libéral qu'i 
de nouveau leur patronage e 

du public en général. Il le ru tout t 
pouvoir pour tous les satislWir

11, A TOUJOURS K% *14IX»

VOLAILLES,

SAUCISSE/S,
LANGUES.

VIANDES FUMÉES, 
LARD .X'I LÉ, etc., etc.,

-P

S
Z\>MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs

\il en ,i reçu, el1eueoui
sollicite

Un bon assortiment de

T xw o & es.
L’AUTOMNE ET L’IlIVEll

<9•nt à toutes lesA des prix qui convie 
bourses

Ottawa, 10 Now, 1879. La vitrine de votre
FERRONNERIE AU COIN DU VIEUX

l.-s belles marchandises qui
it'iL

I mil le monde doit aller voir la vitrine île M HOYDEN 
y sont ex|H)Ké<>s, o| au nombre desquelles ou peut admirer dus labiés de jeu de l'uni 
des chaises de luxe, les étugi res, des mobiliers de«salon, et ton! 
plus élégant en l'ait de bnllels de sait

il ARCHE BY;POUR LA

Ferronnerie à bon marché
peut unagm•I»

Allez Sussex el exami
SUR LA RUE CLARENCE

Ottawa, Tl mars IS8U.
JOSEPH IIOYIHA,

Variety Hall et Magasin (le Meubles, 582 et 581, rue Sussex.
ALLEZ CHEZ

HcDougal & 
Cnzner,

APPRENTIE MODISTE DEMANDEE f A. BW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

Mvntie-modisle. miOn demande mu 
chant pari* ;,rc

NI il.k II AN H DK PII EM I EUE CLASSE
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

Il VE SUSSEX.
0 février 1880.

rue Dalhousii 156 RUE SPARKSCARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.Ottawa, 7 m; HAUTE-VILLE

SOU UC K,S UE CALEDONIA EDUCATION
CllAiiCUTElllE ?!. Entre Montréal et lHluw

xtinosplihre et paysages enclianleurs CLASSE PRIVEE OU JOUR ET OU SOIRFRANÇAISE
SEÜL.E MAISON A OTTAWA

Fonda de Banqueroute 1880 Le Grand Hotel 1880 l’on y 1rs .1 runes Gens
ndez-.voiis pour l’éti 

levanl. Les pi

I In
bien plus bain

lelireassortiment deL'on trouvera toujours l.ii tenue des Livres, l'Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la ( bain ma ire sont en se'
Anglais et en Fr 

i •tent.
Latin el le Piano sont extra.

On recevra un certain nombre de pension

CH A P K Ai XiViande préparée île première qualité •I
renouvelle

uis le 1er juin au b 
i'i à $2

ms, uccompugii ' de leurs nourrices, 
alls ; taux réduits pour les nourrices et les 
niesli*|ii‘‘s. Les sources el H,eus Mi plm- 

s, salins <t gazeux de Caledonia outline 
Ile comme sp‘’cili(iuc I 
cas de rhmnalisin 

lu I

I' qU. 
cl il Lala

il d<Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
essées et marinées, Saucisse de Boulogne 

d salé, etc., etc.
A. COURCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16 
Ottawa, 24 janvier 1880

pui
Octobre Pci

j.X.O ) à ÿ 17 f.ll 
ilesSOUS de 12

X il
00 par jour 
; enl'uills ail

PELLETERIES
Pour plus d'infcrmatioiis, s'adresser au 

I880Ur,à sa résidence, No. 19 rue Murray.
rjiun fondJe viens de faire l'acquisi.ion 

le buoqueioiit U\
J.-B. LEFEBVRE, Professeur

r-'puta I ion unlvei 
infaillible dans I 
dyspepsie, maladies de la peau 
rognons et autres affections semblables 
sont recommandés par les plus haut 
rites medicales.

M. Thus. Jtihh

jn de l'hôtel 
rangements 

- ils veulent

postale, à la compagnie du 
( Mla wii.

.$1u.x de soieI.T|
dod(

S J. I». «IIRPIIY,__Cil SI •s de toileïo '

Aussi, venant d'être reçu PLOMBIBIÎ.
',!! l’osi.ur de fuyant (le (ii|ieiir 

dWra r,J et (le gaz,
il veut s adresser lui ; ou,
,,lir "" in.ii I POSEUR Dli SONNETTES, vie

rix. etc . elles feront ! *
151, RDS RIDEAU.

mipleyé pe 
, Montréal,

•nilant 20 ans 
, a un la dir<K) CAISSES 1)1

MCH. (JOAILLIER alias NAVION i

Chapeaux «le Faille obUCOIN DES ROES

Wellington et liridge, Huit

emier choix, el 
vaux et voilures

■ carie 
Il-llôtrl.(■ ',ïlrDANS LES DKItNIKItS GOUTS El

Brandies et cigares de 
table do première classe ( 
de toutes sortes à volonté.

Les iiersonm 
ristes ou pour 
cendre à cei hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

pr*
lhe> A Bon Marché > A ItiNI HUES en GUI VUE POLI, <•

> FER GALVANISE, en /ANC. rt, 
GAB/NETS D A ISA NEE, EV/H'ZIN, elc. 
places .la 'a ‘manière la p/us convenable. 
Articles de loutç sortes pour plombiers.

Toutes les commande;, seront promptement

visitent Hull en tou 
. feront bien de des Williams' Siiaer-s respectueusement sol-gk£T Une visile

Si. 1a cote,
128, Hue Rideau,

19 février 1880.

J. P. MURPHY,
l

5||gZ? ..#yy 151, rue Rideau
Près «le la rue NIcIioIhh 2 septembre 1879.

m. A Vendre ou à LouerCanal Grenville, Rivière Ottawa m son !• nble en hnqu 
mtemml onz.i 

prives et chambre i 
: Saint-Patrice

magnifique ma 
• en ferblanc, c te appai- 

de bain. 
Superbe terrain

front ' r 100 pieds

Grandes écuries et hangars. Pom 
être vendue ou louée à bien bon marché.

Au si, diverses autres pr priéie-. dans dilf 
rentes parties de la vilI 

Pour les

Avis aux Entrepreneurs
LEGANTSDr. m■ XDKS SOUMISSK I.NS cachetées, ndres- 

1J sens nu soussigné (secrétaire d s che
mins de 1er et canaux du Canada), H portant 
l’ei dos
nal Grenville” 
jus |U'à l’arrivé 
l’ouest, JEUDI

CMi’EAUX LT t OIFFUIli s
Pour le printemps de 1880

La variée* <b*s formes, cet U 
plus considérable que d'ordirn 
ques (deceptions près elles sont toute 
gantes et commodes.

ST ITT et Cm. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels 

t New-York.

Sou missions pour ira vaux lu ca
seront r çU'S a 
i îles courriers de 
le 3e JOUR 

i, pour la const ru dion de deux bassin 
leurs et autresTravaux à Gr ece’s l'oint

est et d( 
E JUIN pro -uison, est

ionditions, s'adress*)l-

ou à l'enirée inféri
J. !.. OU VIER,

Seen T.-Très de h
lion Cunadieiim 

Ottawa, 26 février. 1880.

OCiéU't de Cniislriic 
rue York.

I i canal Granville
rte de 1
l»s travaux à exécuter peuv

Un ainsi qdf
is d

consultés à ce bureau et au bureau de l inge- pr 
nieur rési jant à Granville, le et après JEUDI ir 
ie ‘20 MAI courant, et dans ces deux endroits 

obtenir les blancs de soumission.
priés de se rappeler 

que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimes

z lui tous les gem
- irtés à Par 
.rouvera cnü 
élégants.

Quelques exemples des modes principal
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

les LA MEILLEURE ETA fi C.I

HVillHltllIEon pourra 
L‘ s entrepreneurs sont

M A il CHH Xi Y.
Entrée sur la rue üliirenee.des demoiselles, ib 

:alelle ou en étoile
Sont tou jours la i 

peuvent se faire en 
assortie au costume 
LE VASSAL, chapeau de promenade élé-
L.*gISLAND QUEEN, chapeau élégant h 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSING TON. chapeau très élégant 
Le LANGUEDOC, jolie coillura du c

Le MAGNOLIA, le ch a peau de la saison 
Le FA Y AL. la dernière nouveauté.

S ^lorsqu’il s’agira d'un*
qu elles soient revêtues des signa

tures réelles et qu'elles mentionnent la na
ture de l'occupation et la résidence de cha
cun des membres, et que de plus qu’un 

1,000 accompagne la 
somme qui sera oonfisquéee dans 
s soumissionnaires n-f 

de 'aire le travail uu prix et de la manière 
indiquée dans l'oITre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
nés dont les soumis1 ions n’auront

DU MONDE

pan non égalé pour !< fin’, 
rce el l’elemltie «te l'«m-

%’a

vrnge lait. J. MARTEL, Proprietaire-
chèque accepté de

„ I’out en remerciant ses nombreuses prah
J « ques, les invite à venir lui rendre visite.

I II a constamment en main un assortiment

on,
i h. SCX*2000

j complet de
MAINTENANT EN UHaGÈ VIANDES FRAICHES,

SALÉES el
aux person 
pas été ucce; tées 

Gomme garantie de la bonne execution du 
les personnes dont la soumission 

été accepté-y devront faire le dépôt 
d une somme égal • à cinq pour cent de la 
somme totale du cintrât, dans le? huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai-

A OTTAWA.r les dernières nouv* FUMÉESMESDAMES, 
tés, allez chez s NTT Aucun autre MOIILIX ne

autant de Hatinfaetioii. J. MARTEL.ROBESROBES j Ottawa, le 28 janvier 1880THOMAS MAYRobes de l’après-mid 
KOI!KN D USAGE COMMODE. 

Robes pour le dîner. Robes pour k promena d 
KO H EN l'OUR LA CAMPAGNE.

Robes de I’aprte-midi. |

Robes du matin. 1 -
Agent général pour Ottawa

lll hKAU PRINCIPAL :
310 Ruo Sparlus-j ^

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, RUE HA LH C VH JE,
Entre les rues Clarence el Murray.

Ottawa, 25 nov., 1879

AGENT, LISEZ CECI.partie du dépôt.
Q -.aire viugl-dlk pour ce.it seulement des 

estimations seront payes avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s'engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,

paierons à des agents $100 par 
de rétribution, frais à p-.*t, ou 

nous leur abandonnerons une retenue 
durable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous \avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

OUS
Robes de voyagi 
KOIIEN POUR CHAQUE OCCASION 

CHEZ
F. BRAUN,

Secréta in STITT ET (Jie
Dépt des chemins-(h* fer 

Ottawa, 13 mai 1880 }el canaux .*58 et 55 Kue Sparks

Plusieurs expérienc e onl été faites ; J A TRAVERS OTTAWA 
elles ont pleinement réussi. —

Un autre comité du nouveau par j _(Zéiablil chez M Eddv un télé- 
iement a été nommé pour étudier la phon], qui reliera entre eux* tous les 
l';1 relative aux maladv-s conUi- j ,j,Mia,iLemHnts de l’établissem nt. 
gieuses. 1

—Rord Archibald Campbell, frère 
de Sun Excellence le goiiveniour- 
général, est attendu aujourd’hui.

-^Merci à qui de droit pour l’er.voi 
d’due traduction dont nous n’avons 
pu nous servir, ce travail étant déjà 
fait.

Paris, 14—La police a supprimé les 
émeutes faites par les grévistes à Pa 
ris, Rouen et Rbeiin .

Berlin, 14—Le prince Bismarck a 
eu une longue conférence avec le roi 
de Saxe.

Londres, 15—Une dépêche d’Yoko 
haina annonce que le Japon a refusé 
une alliance avec la Russie.

L’université de Londres élira sir 
John Lublock, pour la représenter à 
la Chambre des communes

On dit que l’Angleterre convoquera 
un nouveau congrès européen, pour 
prendre en considération les clauses 
du traité de Berlin qui n’ont pas en
core été remplies.

Naples, 14—La reine et le prince 
royal d’Italie sont arrivés ici aujour 
d’hui. Ils ont été reçus avec le plus 
grand enthousiasme.

—Hier soir, les soldats de l’in fail
le rie de la garde du gouverneur-gé
néral ont fait une promenade miii-

—Les dernières pluies ont fait le 
plus grand bien à la végétation. Les 
arbres de nos rues commencent à se 
couvrir de jeunes feuilles.

—M. John Canty, gardien des 
alentours du parlement, a retiré la 
plainte qu’il avait portée pour voies 
de fait, contre un membre du service

—Le grand concert au profit de la 
maison de Bethléem, qui devait 
avoir lieu lundi, le 17 courant, est 
forcément remis au vendredi suivant, 
le *21 mai.

LA GREVE DES COCHERS
La grève se continue et menace de 

se prolonger, car les cochers semblent
d’autant plus déterminés qu’ils disent
pouvoir compter, non-seulement sur _Le bureau lles commissaires de 
leur caisse de secours, mais »»««« police s'vst assemblé hier. Il a cou 
sur laide des associations d ^om- sidéré la pétition des cochers et s’est 
real et de Toronto. De plus quelques ajoilrné /limdi pol„. étudier de nom 
cultivateurs auraient otiert a plu
sieurs d’entre eux de mettre leurs 
chevaux au vert sur leurs propriétés.

Les cochers passent leur journée 
sur la rue Elgin, discutant les évé 
nements et parlant des conséquences 
probables de la grève.

Hier, un cocher de Hull s’est pré
senté sur la station de la haute ville, 
mais il s’est retiré bientôt, sans oppo 
ser la moindre résistance. Jusqu’à 
présent, tout s’est bien passé, on n’a 
pas le moindre trouble à mentionner.

Hier, un des cochers, M. Brown, 
s’est rendu auprès de M 
lui demandé son avis sur les moyens 
à adopter pour mettre lin aux diffé
rends entre la municipalité et la cor
poration des cochers. M O’Neil l’a 

irfaitemenl reçu et s'est rendu avec 
li chez lu maire. M. Brown exposa 

que ies cochers étaient disposés à 
stationner à vingt pieds à l’ouest de la 
traverse de l’entrée du parlement, 
et à quatre pieds du trottoir, et de
mandaient à recevoir l’autorisation 
de prendre possession (le leurs sta
tions jusqu’à lundi.

Le maire r pondit qu’il ne s’oppose
rait pas personnellement à leur de
mande, mais qu’ils devaient voir au
paravant le juge Ross, car il ne pou
vait rien faire sans son sonsentement 

M. Brown et M. O’Neil se rendirent. 
donc chez le juge Ross, qu’ils trou ( |t 
vèrent à sa résidence, et Son Honneur J(>scents
leur remit la lettre suivante :• i Délicieuse, légère, nutritive et toujours

Eu vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517. nu: Sussex.

veau le nouveau règlement.

—M. Saint George, huissier du bu 
reau des percepteurs, a signifié aux 
contribuables en arrière du paiement 
de leurs taxes, qu’ils seraient pour
suivis s’ils ne s’exécutaient prompte-

—Environ cinquante ouvriers des 
scieries de MM. McLaren et Cie., à 
New Edimburg, se sontmiS en grève 
pour obtenir une augmentation de 
salaire. M. Henderson, l’administra
teur, dit que si les ouvriers ne sont 
pas revenus au travail dans un jour 
ou deux, il en engagera de nouveaux.

O’Neil et

—Ferronnerie de toute 
au-de.-sous du prix, che^ M. A. 
ser, à l'enseigne du pavillon 
et vert, No 69, rue Rideau.

Articles poiir Constructeurs, casse
roles, chaudron . peinture, blanc de 
chaux, brosses, ferblanterie, aux an
ciens prix.

Miroirs, glaces, outils de charpen
tiers à très bon marché.

Assortiment considérable de bois. 
Meules à une cent la livre. Assorti
ment pour ébénistes au prix coûtant.

Fra-

PETITE GAZETTE
La pourriture royale

s (infants, les invalide» el les coin

Nepean, 14 mai 1880.
A M. E J. O'Neil, chef de la police du 

gouvernement, Ottawa.
Cher Monsieur,—Je n’ai person 

nellement aucune objection à la pro
position demandant que les cocher» 
aient la liberté d’occuper leurs s ta 
lions jusqu’à lundi, jour auquel le 
bureau des commissaires de police 
d’Ottawa doit rendre sa déci
sion sur le mémoire qui lui a été 
adressé. Je n’ai, je le répète, aucune 
objection à faire à cette demande, 
pourvu que le maire de la ville con
sente à l’adoption de cette mesure, el 
qu’il soit bien entendu que les co 
chers doivent accepter toute la res
ponsabilité des plaintes qui peuvent 
être portées contre eux, devant le 
magistrat de police, par les personnes 
qui leur sont hostiles.

Je demeure, etc.,
W. Ross.

Prés, des connu, de police

—La toux, le rhume ou le inul de gorge m 
être négligés. Les Trochiques 
Hrown sont un remède simple 

qui soulage instantanément.

(que l’estomac d’un enfant est dur 
c’est qu’il u des vers. Rien de ce 

qu il mange ne lui lait du Lien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

devraient pas 
Bronchites de

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacée Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active lu circu
lation du f-ang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins lu bouteille.

es, le sirop 
a dentition

—Pendant de nombreuses anne 
calmant de Mme Winslow pour 
des enfants a soutenu lYpreuve sans jamais 
faillir. Sun ellat est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 

amollit les gencives, réduit Fin
ies douleurs, comme

In colique
flummalion et apaise 
des millions de mères peuvent le certilierMM. O’Neil et Brown retournèrent 

alors chez le maire qui leur répondit 
qu’il partageait les idée» du juge 
Ross, pourvu toutefois qu - le chef 
de police ne s oppose pas aux denian 
des des cochers.

Le chef, interrogé par les deux dé
légués, dit qu’il ne s’opposerait pas 
aux demandes des cochers, pourvu 
qu’ils soient de bonne foi et su con
duisent convenablement.

Il y a eu une nouvelle assemblée 
dans* l’après-midi. Après quelques 
pourparlers, les résolutions suivantes 
ont été adoptées :

Proposé par M. Brown, secondé par 
M. Ladoucetir :

Qu’aucun cocher ne sorte avec 
sa voiture.sous aucune considération, 
si ce n’est pour maladie ou mort 
dans sa famille ou pour assist r aux 
funérailles d’un membre de la so-

soulfrenlde maladie» bilieuses, 
:t de constipation feront bien 

■bilieuses et purga 
de centaines d( 
donné du sou la-

d’indigestion *
d’essayer les Pilules anli 
tiers du Dr Harvey. Dans 
cas, elles ont non-seulement 
goment, mais opéré la guérison. EMes ne 
contiennent pus de me cure et n'exigent pas 

ngement de diète; Préparées par 
//. Brisselle, propriétaire, Montreal.Mitlort ,

ft louer, possession Imméiiate
Quatre logements en brique 

bloc Madsen, nie Clarence, à c( 
deuce de M. Edward Devlin 
sont eu p rfait état, elles ont été 
ment réparées et décorées.

—Pas dVrrérages de taxe» ou d’eau 
Loyer, $5 par mois

Ottawa, 15 mai 1880—CI

, formant le 
ôlé de la rési- 
Ces maisons

seulement, 
à Russel , Forbes H 1

Proposé par M. J. Crozier, secondé 
par M R. Latimer :

Que les officiers de police ou cons
tables ne soient pas admis à leurs as
semblées.

Proposé p .r M. Buckley, secondé 
par M. J. R card :

Que des remerclments soient votés 
John A. Macdonald pour la ré-

Soumissions pour Bottes

au, jusqu’au 2ri courant, 
re des BOITES du corps de

Des -oumissions soi ont reçues 
signe, à son^i 
pour la fourntlu

Des échantillons devront accompagner 
oumission.
: basse ou aucune des soumissions 

p s nécessairement accepté! 
c plus amples informations, s

■2 •! i
hui

ch

a su
ponse bienveillante qu’il a faite aux 
.•others un déclarant qu’il .ie s’esi 
jamais plaint qu’ils fussent une 
de troubles pies du trottoir des édifi 
ces du parlement.

Pou

A. P. SH EH WOOD, 
Chef de Police

kl( utawd, 13 mai P 80.

Proposé par M. R. Latimer, secondé 
par M. R. Ladoucetir, que la clause 
29 n’est pas acceptable, car les co 
chers ne doivent pas agir 
détectives ou agents de police

M. Gouliu conseilla à l’assistance 
le calme et la modération, ut l’assem
blée s’ajourna ensuite à onze heures 
ce matin.

Avis de déménagement
Le soussigné do me avis qu’il a transporté 

sa -outique du No. 86 rue Clarence au No. 
177. RUE RIDEAU, alin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les 
remerciant pour l’encourage men i qu'il en a 
re u, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s écialité de travaille-* sur 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

__ _ Un a besoin de plusieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 vril. 1880.

comim

COUR DE POLICE
(M. O’Gara, J.P.)

B. Curran, ivresse ; $2 d’amende.
M. Bush, même often se ; 82 d’amen 

de el SI de frais.
John Burnet, mauvaise conduite; 

e?t renvoyé avec une réprimande.
John Fouse, aliénation mentale ; 

cause ajournée.
La cause des citoyens du quartier 

Victoria accusés d’avoir mis du bois 
sur la rue, est ajournée à la semaine 

I prochaine.

LWIM PUBLlQll
tète de 1’ 
en vente

Opinion 
à ce bui

$30.00

La collection co 
blique, non reliée,

Prix

I

NOUVEAUTES ! !

Kubans,Pompadour
Dulles à Robes, Pompadour

SOIE, B ROC A TEL LE,
Dans toutes les Nouvelles Nuances

Kearns &■ Ryan
Nos. 98 et 100 Rue Sparks

SERVICE TELEGRAPHIQUE
■rt-ATS-UKIM.

Pendaison—Immense eoufliurriMion.

Buflalo, N. Y., 14—Carie Manke, 
convaincu du meurtre de John Alloff, 
de la ville d’Elma, commis le 2 avril 
1878, a souffert, ce matin, le dernier 
supplice. Le condamné n’a manifesté 
aucun repentir.

Milton, l'v., 14—Un incendie a 
éclaté ce matin dans les ateliers de 
MM. Donnegal et Cie, fabricants de 
wagons. Les flammes firent prompte 
ment des progrès rapides ; elles étaient 
activées par un vent violent et en 
peu de temps elles détruisirent la 
plus grande partie de la ville. Ce 
n’est que le soir que l’incendie a pu 
être maîtrisé. Mille personnes sont 
privées d’asile. A l’heure qu’il est 
l’agitation est trop grande pour qu’il 
soit possible dt; se faire une idée des

Des dépêches ont été envoyées 
dans toutes les directions pour de
mander des s cours.

4'ollUi»n Mort de lady «rou
ble* dv (Indice

Trouvant les niaga-Moulrval, 1 i
sins actuels trop petits pour recevou 
les marchandises 
augmente tous les jours, les MM 
Allan sont à faire construire de non 
veaux hangars sur les quais. Celle 
nouvelle construction mesure 600 
pieds de long sur 47 de large.

M. le grand connétable arrive de 
Québec, où il s’est rendu, Jil-on, pom 
s’occuper de certaines a flaires relate 
ves aux troubles. Ce monsieur dit 
que les choses sont dans uu état pis 
qu’on ne le suppose généralement.

Si les troubles survenus à Québec 
se répétaient ici, on dit que les dillv- 
rentes compagnies de vapeurs océa 
niques transporteront leurs vapeurs 
à Sorel.

Le commissaire du revenu de 1 in
térieur fait actuellement ici une en
quête contre le sous-inspecteur, M. II. 
N. Tabb.

Lady Ilincks est morte, ce matin, a 
Ses restes seront tnmspor-

dont la quantité

tés à Toronto pour y être inhumés.
Le vapeur Montréal, avec une car

gaison générale, est parti aujourd'hui 
pour Liverpoo1.

Halifax, N. K., I i -I vapeur Aus- 
trian, de Glasgow, avait à son bord 
deux énormes chaudières destinées à 
la raffinerie de sucre de Moncton.

Une dépêche, en date d aujourd’hui, 
annonce que la bai que Triumph, de 
Guttenberg, en destination de Phila
delphie avec un chargement'de fer,a 
eu une collusion avec le vapeur Bas 

de New-York pour Cork.

Londres, 14—Lu grève de Black- 
tounuire plus grave.burn prend une 

Les ouvriers sans travail, qui sont 
nombre d’environ 12,000, parcou 

d s bannières sur 
s différentes

rent les ru » a 
lesquelles sont inscrit» 
devises, « ntre autres 
<• Un travail consciencieux merit'* un 
sait#Ve équitable.” Jusqu’à présent 
ii ne s’vst pas produit de troubles. 
Les patrons sont fort divisés sur la 
question de la g'ève. Les uns se 
raient disposés à faire droit aux re 
(•Imitation» dus ouvriers, tandis qu- 
d’autres s’y refusent entièrement.

On redoute beaucoup les consé 
quences de la g

L’ambassad' ui 
d’hui une visite officielle a M Uiact 
stone, et il est rumeur qu’i!s en .ont 
arrivés à une entente qui, lorsqu elle 
sera connue du la Porte, mettra fin 
au< inquiétudes du gouvernement 
turc, au siij-t de l'altitude du non 
vea'i ministère vis ;i-\ is de in I nrquie, 
,-elativi m nt à la Russie et ses pro 
vinces rebelles.

Saint Petersbourg, 11—L*- got 
nement a ordonné uu cuirassé Pieric 
le Grand de se rendre d ois les eaux 
du Pacifique, en vue des hostilités 
qui peuvent éclater entre la Russie 
et la Chine. Le Pierre le Grand est 
le navire le plus grand et le plus fort 
de là marine russe. Il a été cons
truit dans les chantiers de Crou- 
stadt et lancé en 1874.

Londres, 14—On d.t qua la de
mande du duc d’Edimbourg,Les navi
res de la pi entière escadre de 
feront cette année leur croisière an 
nuelie dans les eaux de 1 Irlande, 
afin de laisser un peu d’argent dans 

ce ma 1 heuieux pays ou 
le ravitaille

nt suivante

tire a I ni autour

reserve

les ports de 
ils s’anèleront pout
111 Son Altesse Royale le prince Leo
pold qui prend un vif intérêt dans 
les évolutions de pat li el qui autre
fois rendait de fréquentes visites a 
lord Beaconsfleld, a pris a peu près 
le rôle de son p'-:e le prince Albert.

On propose d’employer des pigeons 
vovageurs, à bord des navires, afin 
qu'' lorsqu’un navire est en détresse, 
la nouvelle eu soit connue au port 
d’embarquement S il y avait eu Ui s 
pigeons voyageurs à bord de VAtlanta 
on aurait fait disparaitre en Angle 

bien cruelle incertitudeterre une

____
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K. G. LAVKKÜttRE,i; ARCHE D'OTTAWA.

mSamedi, 15
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9e.; 

I ard. par 100 livras, 87.00 à 87.50 ; 
Uœul, par 100 livres pesant, 85.00 à 
i 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
l ie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
81 â 81.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c.; œufs, par douzaine, 10c. à 
11c.

Plombier,tiazieret Ferblantier
FAISEUR DK

COLVER!U RES EN fiER BLA NC El h ER 
GALVANISE

ET CONSBRICTBUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD*
Rue William, Ottawa.

/ «OUVERTURES en Ferblanc et Gulva- 
Vv nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.Légumes—Pommes de terre, par 

bûche, 75c. à 80c. ; navels, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,81 80; 
panais, par minoo, 40c à 45c.; oi 
gnons, par ininot, 81 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
t, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 

à 3Je. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à50c. ; blé d’automne, par 

mot, 81.20 ; blé du printemps, par 
un not, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 à 
87.25 ; extra,par brl, 86.75 à 87 ; No. 1, 
par brl,86.50 ; gruau,par brl,84.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,! 0 à 12c.; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c.,; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 81.50 à 81.00

Bois, de 83.00 à 83.25 la corde.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, 
neaux et de Salons, des plus bea 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè- 

Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

P”
Ouvrages el reparations faites prompienent 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

IMPRIMERIE

L’administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l'impression de toutes 

espèces d'ouvragétr dans les deux langues, 

tels que

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 14

ferme 12 
1.22 à 1.2

9/16
Blé, de
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52$ cts. , , ,,
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. Blanc.s de Notaires, Avocats, Greffiers, 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43

Factum s,

Chicago, 14

Farine tranquille et nominale, re.;u 8,183
létes de Comptes,

Ble, U8fc.
Blé-d’inde, 36$ comptant. 
Avoine, 20$
Lard nommai A $10.15$. 
Saindoux 6.90.

Circulaires,

Programmes,

Milwaukee, 14
Affiches,Blé, No l, 1.11

Londres, 14

Consolidés, 99 7/16 sur compte, 4$s 111$, 
5s Mil, Erié, 45$, do Prel. 00. III. Cent. 
104$.

Lettres Funéraires,

Liverpool, 14

Coton actif et plus ferme, Uplands, üj|, 
Orleans 6J.

Cartes de Visite

et d'Affaires, etc.,
12 U

«1.
0 à
0 à 10 0 
O à 10 6 
0 à .0 
0 à 10 
9 à 
3 à
6 à OU 0 
6 à 07 U 
G à 00 0 
9 ù 
0 à 
6 ù

10
Blé du Printemps.
Bouge d’Hiver......
Blanc d’Uiver.......
Treffle.......................
Blé d inde.............
Orge........................
Avoine....................
Pois.........................
Porcs frais..............
Sain loux................

Suif...........................
Bœuf.........................
Fromage...............

9
.-10

V l,e tout exéeuté avec soin, élégance et 
promptitude.

9
I

5 0 0

7

00 0 
00 0 
00 0 

0 ù 00 uo 
0 à 00 0

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels queMARCHE EN GROS.

Montréal, 14

Famine.—Supérieure extrà^ 5 -'O à 5 95
Kxtrà superlino....... -.............. 5 80 à 5 8.> Livres,
Do goût-.................................. 0 U0 ù 0 00
Extrà du printemps.............. 0 00 à 5 75
Superfine-..... ........................  5 30 à 5 40
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

............... 4 75 à 4 90

............... 4 25 à 4 35
....... 0 00 à 0 00

Brochures,
Fine.......-...............
Moyenne.................
Recoupes...
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 80 à 2 90
ne en sac de la Cité
(livrée)................. —•••—• 3

Farine «l’avoine..................... 4 50
Farine «le ble-d’inde, $2.90 à $3 
BLE—rouge ut blanc d’hiver $1.

Blé No. 2, du printemps $1.29 à 1.30 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 32 à 33c. pur 32 livres,,
ORGE—55 à 65c 
POIS—85 à F6 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à *0c.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.
,1.imbons, 10 à 11$.

Lettres de Faire-Part,

Fan Chèques, etc., etc.,10 à 3 20 
à _4 60

.00.
.35. à 1.40 Imprimés en Or; Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

A des prix très modérés

BOURSE.

hile expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvr gus qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils »ont imprimés.

S’adresser à l’imprimerie du

CANADA,

Angle des rue* Musset et Murray

OTTAWA

On sollicite le patronage dos hommes 

d affaires et du public en général.

I

VALEURS.I
'

Banque Consolidée...........................

Mont» al
I

Banque de Toronto .....................
Banque Jacques-Cartier......
Banque!des Marchands-..............
Banque*Eastern Townships...........
Banque'de (Québec........................
Banque^Nationale......... -........
Banque Union du Bas-Canada .... 
Banque Canadienne de Commerce.
Banque Métropolitaine......
Banque de la Puissance.............
Banque de Hamilton..................
Banque Maritime........................
Banque d’Echange...
Banque Fédérale........................
Banque Impériale.................... • •
vie ae Télégraphe de Montréal ■ • 
Uie de Télégraphe de la Puissance- 
Cie de Navigation du Richelieu-. .
Chemin de fer de la Cité............
Cie du (las.......
La Bourse........
Crédit Foncier..
Camula Engine Company ........
Quebec Fire Insurance Company. 
Assurance Royale Canadienne.... 
Montreal Loan * Mort. Company. 
Cie Manufacturière de Coton... ■ 
Cornwall Manufacturing Company. 
Warehousing Coi 
Valeurs de la Pu

ons de la Paissance...............
dngouvernement bp. o. stg,-
du gouvernement 5 p. et.......

ls dn Havre de Montréal ........
is de J a Corporation de Mont - ■ ■ 
M de l’aqueduc de Montréal. •
ears de Montréal 7 p. 0..........
ears de Montréal 6 p. o

BÏÏS;:::::
:

— -..- -

V

i

■I

!

•!

;

!

i

;

n POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER
n

1 OUI.ION l’OIK Iff* ItOONONh
ET AUTRES

ti K infix EN CELEBRES
RUE SPARKS OTTAWA. POUR LES

Rue 7ork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

Clxevaux
Agent a Ottawa :—L\ STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres A dans tout le Cana«la pour leur efficacité, 

.uvent que chez M. G. STRATTON, 
donc le public en garde contre les

J. «&,. goxtiit,
EN FACE DU MARCHE,Propriétaire.

ne se tro 
J«- mets 
contrefaçons.iSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

T ALEXANDER. I/iin îles premier* Hotel*
«l’OttttWH

Itlawa, 7 nov.. 1879.

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.AVIS. BONNES CHAMBRES,

Assemblée Législative.

Québec, 11 mai 1880.

IL est donné avis que, conformément ù la 
50e règle «le l’Assemblée Législative de la 

tee de Québec, toute p -lilion pour bill 
doit être présen ée, le, ou avant le 11

L. DKLOBMK
Or. filer de l’Ass. I>ég.

«T.Ottawa, 20 octobre 1879.
9

bonne table,HOTEL BMÜtiEU LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
Provu 

juin piv chain. Hamas, Sis, Mis, ValisesBONS VINSCOIN UEh HUES

«\0TKE 1> aME ET ST. VINCENT
5YIm-h-vI* le l’alnlis «le Jit-liee.

MONTREAL. Les t personnes visitant Ottawa duruntja 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 lévrier 1880.

Etc., etc., etc.
signe remercie ses amis et le pu- 
’( lltjwu en gi iutal pour leur encou- 

II a l’hui
bin dL sk Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de
l’hiver, ets

rag'inen; libéral. Il 
informer -|U’il a ajout-

CENT ItiAUNIFiyUES CHAMBRES

ueur d--. les w- •
Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 

et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 
Harnais de travail, Colliers, Selles de dres

sage, Couvertures de chevaux de toute 
description, etc., etc., etc.

*r Cl lit A MAUVAIS COUPE A ordre oc en ucantite
Spéciilité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs truj

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. N on s o lirons des avantages tels qu’ils devront avoir ] our résultat d’établi» 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Chemin De Fer Canadien Du Pacifique
à son Hôtel, laisanlNtuce sur la plao-- .bloques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à

SoiihiImhIoiih pour l'on In en Fer

ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
reçues jusqu’à midi, 

MAI*, pour lu construction 
a fill tents de l'est et de

D gné seront 
SAMEDI, le 15 de 
de ponts «le fer sur les 
l’ouest «lu Lac «les Bois.

On peut obtenir «les plans et devis en 
l’ingénieur en chef

ÎOODES PRIX MODERES
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels «le lu Puissance.

rien aux

1. 15. DU ROCHER,
Propriétaire i:s’adressant an bureau de 

à Ottawa, le ou après le 15 Avril. 
Par ordre,

2 mai 18 < 9. ls.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et OO, coin de» rue» ltideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

[•’. BIjAUN,
Secrétaire.Réouverture

5épt «lesChemins «!«■ I'-t -'I Camiiix, I 
Ottawa, 1er. Avril. 1879. 1R1STAMIAVT II hfltOl'OLITAB ESMONDES Ottawa, 20 mars 1880

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) RR ANN EN u l’honneur «l’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
«l’ouvrir et «l’organiser

iris,mm mnmm

.m
ENLE METROPOLITAIN CAITAL WELLA1ID

AVIS AUX EHTHEPRENEURS. LÀ VIT ALINE Cotons gris,de la manière la plus grandiose. Le bullet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. H El‘AS servis à 
tout- heure. Cotons blancsI XES SOUMISSIONS cachetées, adressées L-Jau soussigr.i- (le Secrétaire du départe

ment «les Canaux et Chemins de Fer «lu 
Gynaila) et portant l’endos «le “ contrais 
s nimis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland," seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour «le JUIN pro
chain, pour la construction do ponts mobiles 

emplacements du Canal 
ponts devant traverser «les 

ues devront être de 1er et «le 
qui serviront au chemins de 1er 
l’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en luisant la demande.

Les personnes désirant faire des ofires 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prise's sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri- 

et si les signatures correspondent à la 
Les soumis-

i VI*. BMANNFN, 
l’roprk 

1 an. ^UERIT 

Dyspepsie 

Jaunisse 

Constipation 

Prostration 

Débit téj géné- 

etc., etc.

GUÉRIT IOttawa. 14 août 1879 ET

Toile éenie,Les scrofulesJOSEPH DROLET. T
EAUHiCAN'" A chez;fixes sur difiérents 

Welland. Les

devront être

L’érysipèle 

Les b utons

D’EAUX uk SODA bt dk SELTZ,
DK BICHES DK GINGEMBRE,

uk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DE TOUTES LES

DJ fi fi E RENTES SORTES >DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

BRYSON & Cie.Lpubliq

lDartres

150 Rue SPARKS.Netc., etc.

E Vente sans reserve, pour argent comptant
La VIT ALI NE guérit les maladies de 

femme.

PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.raison sociale des solliciteurs, 
sionnaires devront déposer une somme «lu 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d'une façon convenable,. cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront ro- dus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA HUE MUIIHAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879. En vente chez tous les pharmaciens.

Motel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix
15, Rue YORK,.OTTAWA.

tic de Médecine de Gray,
TORONTO.Comme garantie «le l’exécution du contrai, 

l’entrepreneur ou les entre, relieurs qui 
fait des offres au gouvernement, et «loi 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur lu somme totale 

ra être déposé au 
ù huit Jours de

27 avril, 1880.
nt la

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
du contrat. Ce montant «lev 
crédit du receveur général, 
date de cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu'à1 quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme «l s tra
vaux execut

ive département ne s oblige | as à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN,

* Secrétaire.

LE GRAND rfiADE mark,

Cri.V ~ j
< Remède Aglais 

Aÿ , r—Une guéri 
% > y infaillible p 
zV fy la faiblesse se- 

minale, la sper- 
malorrhée, l’im-,

M.™ TakingP—
«pii sont les suites dos habitudes honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. La
remède spécifique, est v. ndu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception «le la somme requise.

Cie dk MEDECIN.i dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Me. F. X. GROULX.

Motel Johnson-
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

s en vertu «le son contrat. y

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Département des chemins de 
1er et canaux,

Ottawa,,29 mars 1880.

Les importa'ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons 
leur donner une b

sont une preuve suffisante 
onne valeur pour leur argent

Les (Sains Turcs,
126 RUE ALBERT,

tons lesPour Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. à 3 p.m

»■’■ ur Messieurs, de.................. 7 à 10 a.m*
........... . 3 à 11 p.m.

a son bureau dans la 
consulté Dro

it. m. et de

S
S3El -1-'.

AVIS IMPORTANTCANAL LACHINE

bis aux Mecaniciens-Entrepreneurs
Le DR. LOGAN 

bâtisse môme, où il peut être « 
fessionnellemont de 9 à 11 hrs. 
6 à 4 p. m.

Ottawa. 9 millet 1879.

27 avril, 1880.

"VTOUS avons l’honneur d’informer les personnes «|ui nous ont si libéralement encoura 
■Il gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134, rue Sparks,
près de LA THEIERE," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabrirmer 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil 

-leur article du genre sur le marché. On m« tira la plus grande attention à nrendre hJ* 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfait nient à la main. F

Par une stricte attention, nous esj^rons conserver toutes nos bienveillantes nratiflum 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombn-. 1 1 '

Lewis et Blac’iford,
Gantiers.

GIBSON, FILS ET YYARNOCK,
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire «les départements 
des canaux «-t chemins de fer «lu i,anu«ia,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine," seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée «les malles 
venant «le 1 Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour do JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir «les blancs de 
soumission en en faisant «Icminde.

Los personnes désirant faire des offres d« i- 
four ir les garanties nécessaires ; les 

("ont prises sous coflsidèra- 
failes sur blancs im-

MANUKACT CRIERS DK

MAISON D EDUCATION 3B6 i scxxli t
pour le commerce de gros.

blissemcnt de la vallée

cuits à la vapeur au 
bile qui a une capa-

POUR LES

Cengrégation de Notre-Dame,
Rue üloucesteb, Ottawa.

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont 
moyen d’un fourneau mo 
cité «le 20 quarts de Heur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce «le gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Le second semestre «le celle Institution 
menue le 1er de Février. Le

plot et la médaille d’or, diplôme de 
est donnée aux élèves 'qui le

cours d'eludes
10 septembre 1979.

celte maison,
GIBSON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina
tion Spéciale
W ilsou «die.

lia, lll/li ril-A KS, OTTAWA

Par Nomina
tion Spéciale.

N. B.—Une médaille «l'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera «lécernee, à la tin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un « ours spécial do coutu 
succès par les élèves. On donne une atleu- 

rticulière à l’économie domestique.
la Peinture, l’Alle-

soumissions ne ser.. 
lion que si elles sont 
primes et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon 
nuble, cette somme est acquise au

Les chèques

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger %est suivi avec

lion pai 
La Musique, 

inand, le Latin 
Pour les termes et autres informations, 

s’aiiresser à

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitules du monde.

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijoute 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.
—M. PETIT profite de cette occasion 

po r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorerdo leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

Sculpteurs et Doreurs hour Son i \ccUence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, «le Miroirs et de Grav es Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fautais M VIEILLES DUR UH ES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont -les pins mmlérés.

le Dessin,
, l'Italien sont «tes extras.

seront rendus aux |>ersonnes 
«lont les propositions no s ront pas accep-

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou l«*s entrepreneurs qui ont 
fait «les offres au gouvernement et dont la 
soumission sera accept 
dépôt «le cinq pour ce.
du contrat. Ce montant devra «"‘i-$^i*/»posé au 
crédit du receveur, ù huit Jours de date de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu «le son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Sa.

Ottawa, 2 février 1880 Les Mi ILLELTtES MAKGIIiWff Ks aux plus BAS l’RI.Y possibles
«tee, auront à faite un

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

SE TRO! VENT AU

MAGASIN dk PARIS bt d’AMHURLEMENTS, o’OTTAWA.
somme totale

N.B.

GSe.
Importateurs «le TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* iblements du R. IT A Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Imme «se assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBUED et Oie., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa. 2 août 1879.

'e.PRATIQUE.

Fait aussi les
lan

OUVRAGES EN CHEVEUX. ryrtARA, la pi erre a rem on,
V./ \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

S| arks, Ottawa.Dorures et plaqués de toutes sortes, Bureau, Block de Hay, rue 
O «t., près «lu Russell House.

F BRAUN
AU PLUS BAS PRIX. Secrétaire;

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1880.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LA PIERRE,i45, Hue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879. EDWARD P. RBMONI lan
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